
obstacle absolu à l’entente entre Slaves. La Cour 
s’émut, exigea une ré tractation  impossible, l ’ex­
actitude des faits subsistait. Je déclarai simple­
m ent que je n ’avais visé aucun but politique en 
les rapportan t à la presse. Et c’est vrai. Je ne ces­
se de protester devant vous contre des exactions 
qui me sont encore signalées de droite ou de 
gauche, des m eurtres ;  je reconnais q u ’ils ne sont 
pas nom breux; je suis convaincu de la bonne 
volonté du voïvode et du gouverneur, qui ont 
promis des sanctions, surtou t j ’espère en l ’avenir. 
Dites-bien que je suis un  ferme par tisan  de 
l’union, que je crois à sa possibilité ».

Au sortir de notre entrevue avec le reis, nous 
sommes rejoints par des socialistes, des purs, de 
la social-déinocratie, leur irrita tion  se donne libre 
cours, car on a arrêté la rédaction de leur j o u r ­
nal « (lias Slobode » et six cents des leurs.

« Nous voulions, comme chaque année, fêter 
le premier m ai; on nous l’interdit;  nous avons 
décidé deux jours de grève; le trente  avril, les 
troupes ont envahi la Maison du Peuple et traîné 
en prison tous ceux qui s’y trouvaient. Deux 
cents viennent d 'ê tre libérés, des au tres  nous ne 
savons rien.

f< Quoique internationalistes, nous n ’avons ja­
mais prêché l ’émeute. Nos cheminots ont p a r ti ­
cipé au succès de la révolution yougoslave en


